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Une inscription flavienne du Musee d'Antioche

Par Denis van Berchem, Geneve

L'inscription que nous publions se lit sur un füt de colonne actuellement
deposö dans le jardin du mus6e d'Antioche-sur-l'Oronte1. A la suite d'un semi-
naire pluridisciplinaire organise, sur le theme de l'Anatolie de l'Est, au sein du
Departement genevois des sciences de l'antiquitd2, un voyage conduisit une
vingtaine de participants, enseignants et etudiants, jusqu'ä la capitale de
l'ancienne province de Syrie et ä son port de S61eucie de Piene. Ayant d£couvert
ce texte au terme d'une visite dejä trop longue, au gre de notre guide, et ne

pouvant imaginer qu'il ne füt pas connu, je me bornai ä le copier hätivement et
ä le photographier. C'est ä mon retour qu'apres une vaine recherche, je me
persuadai qu'il etait encore inddit. Sur l'intervention de la Direction des
Antiques et des Mus6es, ä Ankara, j'obtins du musee d'Antioche les informations
qui me manquaient, notamment sur le heu de trouvaille du document et sur les
lettres encore lisibles de la 19e et derniere ligne, partiellement masquee sur ma
Photographie. Je tiens ä remercier ici MM. Nurettin Yardimci, Directeur general

des antiquites, et Selähattin Asim, Directeur du musee d'Antioche, de leur
aimable concours, ainsi que Mile Karen Ernst, ä qui je suis redevable de la
Photographie reproduite ä la pl. 1.

Ce bloc de marbre fut recueilli en 1965 ä Kü9ük Dalyan Köyü, un village
situd sur la rive gauche de l'Oronte, ä 7 km en amont d'Antioche. II mesure 2 m
de hauteur, 65 cm de diamätre. L'inscription, qui compte 19 lignes, est haute
elle-meme de 1,50 m environ. De longueur inegale, les lignes sont gravees de

part et d'autre d'un axe central. La hauteur des lettres va en diminuant de la
premiüre ligne (10 cm) ä la derniere (4 cm). Un martelage (Domitianus) est bien
visible ä la ligne 9. Au surplus, l'drosion de la pierre a fait disparaitre un certain
nombre de lettres, surtout ä l'extremite gauche des lignes.

1 Hatay müzesi, inv. n° 11229.
2 A la difference d'un precedent seminaire, qui donna lieu ä la publication d'un cahier d'actes

(Chypre des origines au moyen äge, Departement des sciences de l'antiquite de la Faculte des

Lettres, Geneve 1975), il ne nous fut pas possible de produire un volume coherent au terme de
notre seminaire de 1980 sur l'Anatolie de l'Est, vu la dispersion, dans l'espace et dans le temps,
des matieres traitees. En revanche, ce seminaire a suscite des etudes particulieres, dont
quelques-unes ont dejä vu, ou vont voir le jour. Citons A. Giovannini, La clause territoriale du
traite d'Apamee, Athenaeum 60 (1982) 224-236. Voir aussi VAnnuaire du Departement, aux
annees 1979-1980 et 1980-1981.
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IMP
VESPAS IANVS • CAESAR

AVGVSTVS • PONTIF • MAX
TRIB POT V! IMP XÜ-PP-COSV!

5 DESIG VlI -CENSOR
IMP • TITVS CAESAR • AVGVSTI • F

PONTIF MAX TRIB POT IV
T! DESIG V CENSOR

////////// - CAESAR
10 AVGVSTI F • COS • II!

M •VLPIO -TRAIANO LEG
AVG • PRO • PR • DIPOTAMIA

FLVMINIS • DVCTVM • MILLIA
PASSUS -TRIA • CVM • PONTIBVS

15 R MILITES LEGIONVM • ÜÜ
L - TV - scyt-vT-ferr XVI- FL..

M • COHORTIVM • XX
AE • ANTIOCHENSIVM

D AVERVNT

Dans ce texte, les points intercales ont ete restitues systdmatiquement, pour
faciliter la lecture autant que par fidelity ä l'original; il appartiendra au lecteur
de verifier leur presence sur la Photographie. A la ligne 16, on observera que les

quatre legions sont nommdes dans l'ordre croissant de leur numero; la premiere
ne peut done etre que la III Gallica, qui s'impose aussi pour d'autres raisons3.
La derniere est incontestablement une Legio XVT, de l'epithdte, on ne distingue
que les deux premieres lettres. A la ligne 19, la Photographie montre l'initiale D
et les dernidres lettres RVNT. Je dois ä la diligence d'un assistant du musde
d'Antioche de savoir qu'elles sont preedddes de AVE; il s'agit done d'un verbe
de la premidre conjugaison.

Transcription: Imp(erator) Vespasianus Caesar Augustus, pontif(ex) maxfi-
mus), trib(unicia) pot(estate) VI, imp(erator) XII, p(ater) p(atriae), co(n)s(ul) VI,

desig(natus) VII, censor; Imp(erator) Titus Caesar Augusti f(ilius), pontiffex)
max(imus), trib(unicia) pot(estate) IV [co(n)sful) II] II, desigfnatus) V, censor;
[Domitianus] Caesar Augusti ffilius), co(n)sful) III; M(arco) Ulpio Traiano le-

3 La disparition du nom de la 16gion III Gallica pourrait etre due ä un martelage. Apr6s qu'elle
se füt revolt6e contre Elagabale, en 219, elle fut momentandment dissoute et son nom fut alors
martele sur plusieurs Edifices publics, notamment en Syrie et en Phenicie. Cependant l'aspect
de la pierre ä cet endroit suggdre plutöt un effet d'drosion.
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g(ato) Aug(usti) pro pr(aetore), Dipotamia fluminis ductum millia passus tria cum
pontibus [pejr milites legionum (quattuor), [III Gal]l(icae), IV Scyt(hicae), VI
Ferr(atae), XVI Fl[av(iae)J, [itejm cohortium (viginti) [et(?)al]ae Antiochensium
d[eriv]averunt.

La titulature des trois princes flaviens, parfaitement coherente pour les

puissances tribuniciennes et pour les consulats, permet de dater l'inscription du
second trimestre de l'an 75 ap. J.-C. En effet, Vespasien, qui renouvelle sa
puissance tribunicienne au 1er juillet de chaque annee, en compte VI avant le ler
juillet 75 et VII aprds. Associe au pouvoir de son pdre d6s 71, Titus passe ä la
mme date de la puissance IV ä la puissance V. Traditionnellement assumes le
ler janvier, les consulats VI et VII de Vespasien, IV et V de Titus correspondent
respectivement aux annees 75 et 76. Domitien, lui, est consul suffect en 75.

Quant ä la designation des consuls de l'annde suivante, eile intervenait en
principe ä la mi-mars. En revanche, le chiffre de 12 salutations imperiales attri-
bue ä Vespasien est inferieur de quelques unites ä ce que pourrait faire attendre
le comput officiel; c'est un phenomene frequent dans les periodes oü ce chiffre
augmente rapidement". Notons encore que Titus est qualifie par erreur de
pontif(ex) max(imus), alors que, du vivant de son pere, il n'etait que pont(ifex)5.

Notre inscription designe comme gouverneur de la province le legat M. Ul-
pius Trajan, pdre du futur empereur Trajan. Sa presence en Syrie est attestee

par divers t6moignages. II y avait sejourne precedemment comme legat de la
Legion X Fretensis et avait participe ä ce titre ä la guerre contre les Juifs, sous les
ordres de Vespasien6. Un milliaire de Palestine datant des derniers mois de 69

nous le montre occup6, avec sa legion, ä des travaux de construction de routes7.
En 70, lorsque debuta le siege de Jerusalem, il avait quitte son commande-
ment8. Revenu ä Rome, il y assuma, dans l'ete 70, un consulat suffect9. Noiis
ignorons ce qu'il fit ensuite10. Ce qui est sür, c'est que, des 73 ou 74, il est legat de

Syrie. Voici les temoins dejä connus de son gouvernement:
73-74: inscription grecque relative ä l'amenagement d'une canalisation

urbaine, dite «canal des foulons», executee par la ville d'Antioche, aux frais des

riverains11;

4 T. V. Buttrey, Documentary Evidencefor the Chronology of the Flavian Titulature. Beiträge zur
Klass. Philologie 112 (Meisenheim 1980) 2. 16sq.

5 La faute peut etre imputie au lapicide ou au scribe qui a redigi le texte. On en trouve un autre
exemple dans Annie 6p. 1974, 653, particuliirement riche en anachronismes.

6 Jos., Bell. lud. 3, 7,31; 9, 8; 10, 3; 4, 8, 1.

7 B. H. Isaac et I. Roll, JRS 66 (1976) 15sqq. 8 Jos., Bell. lud 6, 4, 3; cf. ILS 987.

9 D'apris un fragment des Fastes d'Ostie: J. Morris, JRS 43 (1953) 79sqq.; F. Zevi, RSA 3

(1973) 103sqq.; P. Gallivan, Class. Quart. 31 (1981) 187 et note 8.

10 Selon R. Syme (Tacitus I, Oxford 1958, 31, n. 1), il aurait iti renvoye la mime annie sur la
frontiire de 1'est, pour y administrer une nouvelle province de Galatie-Cappadoce, creee ä ce

moment. Cf. ci-apris, p. 190sq.
11 Inscription toujours inidite; cf. L. Robert, CRAI 1951,255sq. L'annie est indiquie selon 1'ire

d'Antioche.
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75: milliaire d'Erek, sur la route de Palmyre ä Soura12;
76: stele de Qorsi au carrefour des routes Apamee- Palmyre et Chalcis-

Emese13;
76-77: monnaie d'Antioche portant le nom du legat de la province14.
En 78 ou en 79, Trajan est remplace en Syrie par L. Ceionius Commodus15.

Comme on le voit, la nouvelle inscription, contemporaine du milliaire d'Erek,
ne modifie pas la fourchette chronologique dans laquelle s'inscrit le söjour de

Trajan en Syrie en qualite de legatus Augustipro praetore16.
Ce qui est sür aussi, c'est qu'ä son arrivee, la situation sur la frontiere ro-

mano-parthe n'etait pas de tout repos. Rappeions brievement le peu que nous
en savons. En 72, L. Caesennius Paetus, legat depuis 70, fut autorise par l'empe-
reur k annexer la Commagene. Son roi, Antiochus IV, etait parvenu jusqu'alors
ä se maintenir en equilibre entre les deux empires. Paetus, qui l'accusait, ä tort
ou k raison, de comploter avec le roi parthe Vologöse, marcha sur Samosate
avec la Legion VI Ferrata et de nombreux auxiliaires17. Surpris par cette agression,

Antiochus n'essaya pas de se defendre; ses deux Iiis, plus combatifs, ten-
tdrent de resister, mais, faute d'obtenir de Vologese l'aide immediate qu'ils
souhaitaient, se rendirent ä leur tour et furent, avec leur p6re, internes k
Rome18.

Meme s'il ne declencha pas d'hostilit£s immediates, cet episode dut consi-
derablement accroitre la tension entre Rome et les Parthes. Moins d'un an plus
tard, Paetus fut releve de son poste, sans que nous sachions pourquoi; mort,
disgracie ou, au contraire, promu k quelque nouvel emploi, nous n'entendons
plus parier de lui. Son successeur, A. Marius Celsus, est nomme dans une
inscription des bords de l'Euphrate, qui date du deuxieme trimestre de 7319. Ce
n'etait pas le premier venu: consul suffect en 69, il etait encore 16gat de Germanie

inferieure dans les premiers mois de cette meme annee 7320. II y avait suc-
cede ä Q. Petilius Cerealis, connu pour avoir mis fin ä la dissidence gauloise et ä

12 H. Seyrig, Syria 13 (1932) 276; cf. Annee ep. 1933, 205.
13 Annee 6p. 1974, 653; cf. T. V. Buttrey, op. cit. 2.

14 BMC, Syria 180, n° 239; cf. H. Seyrig, Syria 27 (1950) 5sqq.: le chiffre 125 qui figure au revers
doit etre interpr6t6 en fonction de l'dre «cdsarienne» de la ville, qui en a connu plusieurs.

15 PIR2, C 603. Consul ordinaire en 78, L. Ceionius Commodus est design^ comme 16gat de

Syrie par une monnaie de S61eucie de Piene, dat6e de 79/80: BMC, Syria 272, n° 31. Pour la
date apparemment aberrante d'une inscription de Gerasa, voir ci-apris, p. 189 n. 24.

16 Ajoutons aux inscriptions l'allusion de Pline le Jeune, dans Paneg. 89, 2sq., au service ac¬

compli en Syrie par le jeune Trajan, comme tribun militaire, sous les ordres de son p6re lors de
la campagne contre les Parthes.

17 Jos., Bell. lud. 7, 219-226.
18 Jos., ibid. 227-243. Cf. ILS 9198 et 9200.
19 IGLS 66; cf. T. V. Buttrey, op. cit. 23.
20 Ann6e 6p. 1979, 413 (C. B. Rüger, Bonn. Jahrb. 179, 1979, 187sqq.) offre, pour Titus, une

titulature rigoureusement semblable ä celle d'IGLS 66. Sur Marius Celsus, voir R. Syme, op.
cit. II 682sq. et ZPE 41 (1981) 133sq.
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la revolte des Bataves. Le brusque transfert de Marius Celsus en Syrie donne ä

penser que la frontidre de l'Euphrate avait paru soudain, aux yeux de l'empe-
reur, plus menacee que celle du Rhin. Or ce gouverneur ne fit pas long feu
puisque, nous l'avons vu, M. Ulpius Trajan occupait dejä sa place dans l'annee
73-74, selon l'ere d'Antioche. Que se passait-il done? Un historien du IVe siecle,
Aurelius Victor, parle d'une guerre avec le roi Vologese21; l'auteur de l'Epitome
de Caesaribus fait etat, lui, d'un traite de paix auquel ce roi aurait consenti, sous
l'effet de la peur22. Beaucoup plus proche des ev6nements, Pline mentionne ä

plusieurs reprises, dans le Panegyrique de Trajan23, les ornamenta triumphalia
que valut au p£re de l'empereur un succes remporte sur les Parthes. Pour qu'on
decerne un triomphe, meme sous la forme d'ornamenta, il faut bien que des

hostilites aient eclatd. Plus heureux que ses deux predecesseurs, qui y ont peut-
Stre laisse leur vie ou leur credit, Trajan parvint ä retablir la situation ä l'avan-
tage de Rome. La victoire appartenait en principe ä l'empereur, chef supreme
des forces armies. Mais, en l'occurrence, les habitants de la province de Syrie,
premiers interesses, en reporterent le merite sur leur gouverneur, celebrant, au
mepris du protocole, une «Victoire Trajane»24.

Le danger parthe provisoirement ecarte, Trajan etait libre d'affecter ä

d'autres täches les troupes dont il disposait. Ce n'est pas le moindre interet de

l'inscription du musee d'Antioche que de nous renseigner sur la composition de
l'armee de Syrie dans les premieres annees du r£gne de Vespasien. Car on peut
admettre que toutes les unites nommees dans ce document appartenaient alors
ä la garnison permanente de la province. Lorsque, dans la perspective d'une
campagne, des renforts etaient prelevds dans les secteurs tranquilles de la fron-
tiere de l'Empire, ils retournaient en principe ä leur base sitot terminees les

operations pour lesquelles on les avait fait venir. Les travaux du temps de paix,
tels la construction de routes et d'autres ouvrages d'art, relevaient des forces
locales.

Depuis l'article monumental d'E. Ritterling sur les legions25, on s'est habi-

21 Lib. de Caes. 9, 10: bello rex Parthorum Vologesus in pacem coactus.
22 9, 12: Rex Parthorum Vologesus metu solo in pacem coactus est.

23 Paneg. 9. 16. 58: pater triumphalis; 14: Parthica lauro\ 89: triumphalia-, cf. ILS 8970, une
inscription trds mutilee et qui n'est probablement pas antdrieure au regne de Trajan.

24 C. B. Welles, dans C. H. Kraeling (ed.), Gerasa, City of the Decapolis (New Haven 1938) 397,
n° 50, avec la brillante conjecture de G. W. Bowersock, JRS 63 (1973) 138: [... viKr^Tjpaiavrj^.
Bowersock cite un deuxi£me exemple de victoire attribute ä un legat: ILS 2486 (epoque
s6v6rienne). L'inscription de Gerasa debute par une date; l'annee 125 de l'6re locale correspond

ä 75-76 de notre tire. Elle s'ach6ve par le nom du legat L. Ceionius Commodus. Ces
deux donnees sont incompatibles. Une erreur dans la date est improbable mais, ä voir l'excel-
lente photo donnde par Welles (pi. 97a), on peut admettre que l'inscription initiale se compo-
sait des trois premidres lignes, gravdes ä une date proche du succds de Trajan et des honneurs
qui lui furent ddcernds. La quatridme ügne diffdre des preeddentes par des caractdres plus
petits et irrdguhers; eile aura dtd ajoutde ä l'occasion d'une visite du successeur de Trajan.

25 RE XII (1924) s.v. Legio, col. 1271sq.
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tue ä penser que, sous la dynastie flavienne, la province de Syrie ne comptait
que trois legions, soit la III Gallica, la IVScythica et la VI Ferrata. Et voilä que
nous en decouvrons une quatrieme, la XVI Flavia. Elles etaient quatre sous
Auguste et ses successeurs immediats (III Gallica, VI Ferrata, X Fretensis, XII
Fulminata). Les campagnes d'Armenie, sous Neron, la rdvolte des Juifs, qui
suivit, provoqu^rent l'envoi de renforts. La legion IVScythica fut alors affectee
durablement ä la Syrie. En 69, apr£s que l'armde d'Orient, avec Mucien, se füt
declaree pour Vespasien, les legions marchörent sur l'Italie, ä l'exception de la
IVScythica, dont le legat, Cn. Pompeius Collega, assura l'interim ä Antioche. A
peine etaient-elles revenues dans leur province, une fois assuree l'investiture de

Vespasien, que des mutations internment. D6s 70, la legion X Fretensis fut
detachee ä Jerusalem, son legat assumant du meme coup la fonction de gouver-
neur d'une Judee devenue province prdtorienne26. La legion XII Fulminata fut
transferee, la meme annee, ä Melitene, aux confins de la Cappadoce avec
1'Armenie27. Selon Ritterling28, la legion XVI Flavia qui, comme son nom
l'indique, est une creation de Vespasien, se serait etablie des 70 ä Satala, autre
place frontiere de la Cappadoce, et cette hypothdse s'accorde avec une seconde

hypothese, qui veut que la Cappadoce, röunie ä la Galatie, ait ete erigee au
meme moment en province consulaire et dotee, en consequence, de deux
legions, la XII Fulminata et la XVI Flavia, predsement.

Cette construction n'a pas rencontre un agrement general29. Le premier
legat propreteur que nous connaissions pour la Cappadoce n'est atteste qu'en
76; c'est ce Cn. Pompeius Collega qui fut 16gat de la legion IVScythica en 6930.

Ici intervient R. Syme, pour qui M. Ulpius Trajan pourrait bien avoir ete, des

70, legat de la nouvelle province; encore une hypothese, mais qui a trouve un
certain credit, comme toutes celles que formule l'eminent historien d'Oxford31.
Observons toutefois que les dispositions que nous venons d'evoquer, le deployment

de legions sur la frontiere cappadocienne et l'envoi dans ce secteur d'un
officier de haut rang, traduisent le soud qu'on avait ä Rome de mieux controler
1'Armenie et son trone, objet permanent de dispute entre l'empereur et le roi
parthe. Lorsque, dans un moment de crise, il fallut ä l'improviste remplacer le

gouverneur et renforcer la defense de la province de Syrie, j'ai peine ä croire
qu'on ait, ä cet effet, demuni la province voisine de Cappadoce, qu'on pouvait
juger egalement menacee. II est arbitraire, au surplus, d'attribuer ä la seule

26 Jos., Bell. lud. 7,2 et 17; cf. Ritterling, op. cit., col. 1673.
27 Jos., ibid. 18; cf. Ritterling, op. cit., col. 1707.

28 Op. cit., col. 1765.

29 Voir les reserves de D. Magie, Roman Rule in Asia Minor II (Princeton 1950) 1435, n. 22 et de

M. Torelli, Acta V. Intern. Congress of Greek and Latin Epigraphy, Cambridge 1967 (Oxford
1971) 235sqq.; cf. JRS 58 (1968) 170.

30 ILS 8904.

31 R. Syme, Tacitus I (Oxford 1958) 31, n. 1; W. Eck, Senatoren von Vespasian bis Hadrian.
Vestigia 13 (Munich 1970) 3, n. 7; 115, n. 20; G. W. Bowersock, JRS 63 (1973) 134.
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ann6e 70 des mesures qui peuvent s'etre echelonnees sur plusieurs anndes. Pour
en revenir ä la legion XVI Flavia, nous savons desormais que, creee au debut du
regne de Vespasien, eile connut un premier emploi en Syrie et qu'elle s'y trou-
vait encore au debut de 75. Fut-elle, en 75 ou en 76, transferee ä Satala? De sa

presence dans cette place, nous n'avons encore qu'un indice assez faible32, et,
dans l'6tat actuel de notre documentation, il ne me parait pas exclu qu'elle soit
demeuree en Syrie, ä Samosate, oü nous la trouvons au He siecle.

Ce furent done quatre 16gions qui detachment des contingents ou «vexilla-
tions» pour executer les travaux ordonnes par M. Ulpius Trajan. S'y ajouterent
vingt cohortes et une aile. On sait que ces corps auxiliaires, cohortes d'infanterie
et ailes de cavalerie, etaient de petites unitös, generalement liees ä une legion et

gravitant autour d'elle. Au hasard des trouvailles epigraphiques, nous pouvons
en apprendre le nom, mais leur histoire, habituellement plus breve que celle des

legions, nous est aussi moins bien connue. Dans une province de fronti£re,
dotee d'une forte armee, le nombre des cohortes a toujours depasse sensible-
ment celui des ailes; il en allait de meme en Syrie, mais dans une moindre me-
sure, en raison du role que jouait la cavalerie dans les grands espaces de la
steppe syrienne, oü pouvaient s'infiltrer ä tout moment les archers montes du
roi parthe33. Dans notre inscription, les cohortes ne sont pas designees par leur
nom (la surface de la pierre n'y aurait pas suffi). Mais comme les quatre legions
de Syrie ont ete engagdes dans des chantiers ouverts ä l'interieur du pays, on
peut penser que le chiffre de vingt exprime le nombre total des cohortes incor-
porees ä cette date ä la garnison de la province. Faisant passer ses ordres par
l'intermediaire des legats de legions, le gouverneur ne se souciait pas de savoir
comment ces derniers s'y prenaient pour constituer les contingents requis pour
chaque chantier.

II en va autrement pour YAla Antiochensium, la seule troupe montde impli-
quee dans ces travaux. II est clair que, dans la pdriode de calme qui semble avoir
suivi le succes initial de Trajan, si le gros de l'infanterie pouvait etre affecte sans
grand risque ä l'amenagement d'un reseau routier et fluvial apte ä faciliter de

32 C'est l'äpitaphe d'un signifer de cette legion, trouvee parT. V. Mitford ä Satala: JRS 64(1974)
164, n° 3; cf. Ann6e ep. 1971, 465. Comme l'inscription semble dater du debut du He siecle,
eile pourrait s'expliquer par l'exp6dition en Armenie de l'empereur Trajan, qui vit l'armee
s'arreter ä Satala: D. Magie, op. cit. 607 et n. 32. Selon Cass. Dio 55,24,3, la legion XVI Flavia
aurait 6t6, d£s sa creation, stationn6e en Syrie.

33 Les effectifs calculus par E. Dabrowa, Dialogues d'histoire ancienne 5 (1979) 240sqq. sont
fortement speculatifs. Les diplömes militaires interessant des veterans de corps auxiliaires
stationnes en Syrie donnent, pour la seule epoque flavienne, les chiffres suivants: CIL XVI 33

(a. 86), al. 2, coh. 4; CIL XVI35 (a. 88), al. 3, coh. 17; mais aussi Ann6e 6p. 1974,655 (a. 88), al.

5, coh. 2. De toute fa50n, ces documents ne donnent qu'une vue partielle de l'ordre de bataille.
Au He siecle, les cohortes sont les plus nombreuses, mais la proportion s'inverse au Ille siecle

en faveur de la cavalerie: E. Gabba, Per la storia dell'esercito romano in eta imperiale (Bologne
1974).
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futures campagnes, la cavalerie devait continuer de monter la garde sur
l'Euphrate. Une aile suffisait pour assurer la couverture des chantiers et les

liaisons internes. D'oü venaient ces Antiochiens? Sürement pas d'Antioche-sur-
l'Oronte, pourtant toute proche. Car ses habitants, notoirement indolents et
frondeurs, etaient peu aptes au service militaire. On songera plutöt ä l'Antioche
de Pisidie. Nous connaissons plusieurs cohortes d'Antiochiens originaires de

son territoire34, et aussi une aile, dont un officier fut honord d'une dödicace par
cette cite devenue sous Auguste Cotonia Caesarea35.

II est temps d'en venir aux travaux qui sont l'objet et le pretexte de notre
inscription. Si ma restitution de la ligne 19 est exacte36, il s'agit du creusement
d'un canal de derivation des eaux d'un fleuve. Ce canal 6tait long de trois mille
pas, soit approximativement quatre kilometres et demi. La mention de ponts
donne ä penser qu'il se trouvait dans une region relativement animee, puisqu'il
etait franchi par deux ou plusieurs routes. La lecture de ce texte m'a remis en
memoire un passage de Pausanias qui a trait ä l'Oronte37; dans une digression
sur la taille des Geants, cet auteur avance l'exemple du cadavre enseveli dans
l'ancien lit du fleuve et qui fut retrouve lorsque ce lit fut mis ä sec: «Le cours de

l'Oronte, en Syrie, n'etait pas egal jusqu'ä la mer, mais, entraine dans une gorge
escarpee, ce fleuve y traversait des rapides. L'empereur voulut en consequence
le rendre navigable jusqu'ä la ville d'Antioche. A cet eflet, il fit creuser ä grands
frais et ä grand'peine un canal permettant aux bateaux de progresser ä contre-
courant; il y detourna les eaux du fleuve, ce qui entraina l'assechement de

l'ancien lit.» Pausanias ne prend pas toujours la peine de designer par son nom
l'empereur dont il evoque une action; la formule anonyme dont il use ici (6
'Pcopavcov ßaatLeut;) s'applique dans d'autres passages ä Auguste38 et, une fois
au moins, ä Vespasien39. A la lurniäre de notre inscription, ne convient-il pas
d'attribuer ä Vespasien le canal de l'Oronte decrit par Pausanias? Peut-etre
observera-t-on que l'Oronte etait connu de longue date pour etre navigable.
Strabon n'affirme-t-il pas que le trajet par eau, de la mer ä Antioche, etait
l'affaire d'une journee40. On sait qu'ä toutes les epoques, les cours d'eau ont ete

34 CIL XVI 39. 46. Ill: cohors I Antiochensium (en Misie Supirieure).
35 W. M. Ramsay, JRS 14 (1924) Annie ip. 1926, 82; cf. H. Petersen, Berytus 16 (1966) 68,

n. 40; L. J. F. Keppie, Papers Brit. Sch. Rome 41 (1973) 13. La Phrygie, dans laquelle s'inscrit
le territoire d'Antioche, itait une zone de recrutement de cavaliers: CIL XVI 83, Ala VII
Phrygum.

36 Le choix est limiti, puisque le verbe attendu ä cette place commence par la lettre D et qu'il
appartient ä la premiire conjugaison. La restitution proposee s'inspire d'Annie ip. 1973,475

(ci-apris, n. 41).
37 8, 29, 3.

38 5, 23, 3; 10, 38, 4.

39 8, 16, 5. Le doute n'est pas permis, puisqu'il s'agit de la destruction de Jirusalem.
40 16, 2, 7; repris vraisemblablement de Posidonius, citi au § 4. Le papyrus de Gourob (Ille

siicle av. J.-C.), souvent citi dans ce contexte, est trop mutili pour itablir sürement que le

voyage ivoqui de Sileucie de Piirie ä Antioche ait eu lieu par la voie de l'Oronte plutöt que
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exploites ä des fins de transport; la force du courant, les accidents de leur lit
commandaient le choix des embarcations qu'on y employait. II se pourrait que
Vespasien, s'il s'agit bien de lui, ait voulu ouvrir l'Oronte ä des navires aptes ä

ravitailler en vivres et en materiel les forces romaines stationnees en Syrie. Pour
le meme motif, ä la veille de la premiere guerre dacique, l'empereur Trajan
devait faire doubler le lit du Danube d'un canal permettant d'eviter la passe
dangereuse de la Porte de Fer41.

Deux raisons toutefois s'opposent ä mes yeux ä ^identification pure et
simple du canal de Pausanias avec l'ouvrage decrit par notre inscription. La
premiere est l'emplacement du village oü fut retrouvee la colonne qui la porte.
Si la carte au 1:300000 que j'ai sous les yeux est exacte42, Kücük Dalyan Köyü
est bien sur la rive ou ä proximite immediate de l'Oronte, mais en amont et non
pas en aval d'Antioche. Quelle qu'ait pu etre la position du canal sur les quelque
trente kilometres que le fleuve parcourt avant de se jeter dans la mer, la dimension

et le poids de la pierre rendent peu vraisemblable un transport ä contre-
courant ä seule fin de remploi. L'ouvrage dont elle commemore l'achevement
devait se trouver au nord d'Antioche et non pas au sud. Un autre element incite
ä le chercher dans cette direction; c'est le mot Dipotamia qui, dans notre texte,
ouvre la description des travaux accomplis. A ma connaissance, c'est la
premiere fois que nous le rencontrons. II est evidemment apparente ä l'adjectif
§i7töxapo<;, dont nous n'avons, du reste, qu'un seul exemple, chez Euripide43,
qui l'applique ä Thebes, dont le site est delimit^ par deux ravins, Ismenos et
Dirce, Mais Dipotamia s'inscrit aussi dans une serie de noms geographiques:
Mesopotamia est l'espace encadre par deux fleuves, Parapotamia44, l'espace qui
s'allonge sur la rive d'un fleuve. Dipotamia est done une region caracterisde par
deux fleuves. II serait difficile de decouvrir, en aval d'Antioche, le deuxieme
fleuve qui aurait pu valoir une telle appellation ä la basse valiee de l'Oronte. En
revanche, imm6diatement au nord d'Antioche, s'ouvre ce qu'on est convenu
d'appeler la plaine d'Antioche45, parcourue, eile, de nombreux cours d'eau;
outre l'Oronte qui, arrivant du sud, dessine, au ras de la montagne, le grand
virage qui lui fait reprendre la direction du sud, le Kara Sou (Eau Noire), qui
vient du nord, l'Afrln, de l'est, et plusieurs autres de moindre importance. Leurs

par la route; cf. G. Downey, A History ofAntioch in Syria (Princeton 1961) 18 et n. 12; 89 et
n. 13.

41 Ann6e ep. 1973,475 (a. 101): obpericulum cataractarum derivatoflumine tutam Danuvi naviga-
tionemfecit. Cf. J. Sasel, JRS 63 (1973) 80.

42 Codex Kultur-Atlas, Kleinasien (Gundholzen, s.d.) feuille 36/36, B 2. Je dois communication
de cet ouvrage ä mon collägue G. Walser.

43 Suppl. 621.
44 En Syrie, Strab. 16, 2, 11.

45 Strab. 16, 2,8: tö xcüv 'Avtioxmov rtsSiov, mais c'est chez Polybe 5, 59, 10, qu'il faut chercher
l'appellation propre: xö KoXougsvov 'ApÜKtK iteäiov. La plaine s'appelle toujours encore El-
Amq; cf. F. W. Walbank, Commentary on Polybius I (Oxford 1957) 587.
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eaux convergent au centre de la plaine, formant un lac ou marEcage (X.ipvT|),
avant de se deverser par un seul emissaire dans l'Oronte46. Kücük Dalyan Köyü
est ä proximite immediate du confluent des deux cours d'eau. La Dipotamia a
toutes les chances d'etre la region meme oü fut trouvEe la pierre qui nous oc-
cupe. Ainsi le canal creuse sur l'ordre de M. Ulpius Trajan se trouvait-il aux
confins de la plaine d'Antioche, ä l'endroit meme oü l'Oronte s'engage dans le
defile qui l'entraine vers la mer; ce n'est pas celui dont nous parle Pausanias.

II serait tentant d'aller chercher dans le terrain des traces de cet ouvrage.
Malheureusement l'aspect des lieux a beaucoup change depuis l'antiquite. Sous
1'efTet de tremblements de terre repetes, tres particuliErement en 526, des

eboulements obstruerent durablement le cours de l'Oronte dans la partie la plus
resserree de son ht. L'arriEre-pays fut inonde et le lac s'elargit demesurement,
ensevelissant sous les eaux force villages et Etablissements anciens47. Ce lac se

voit sur toutes les cartes du pays; il est EvoquE par tous les archEologues qui en
ont, ä cheval, prospectE les alentours. Nourri de leurs rEcits, le voyageur
d'aujourd'hui ne s'y retrouve plus. Lorsqu'il descend la pente de l'Amanus,
aprEs avoir franchi, sur la route d'Alexandrette ä Antioche, le col appelE autrefois

Portes de Syrie, il a peine ä distinguer une nappe d'eau dans l'espace ver-
doyant qui s'Etend ä ses pieds. C'est que, tout rEcemment, un drainage intensif a
rendu ä la culture la majeure partie de la plaine. A Antioche meme, les
alluvions amenEes tant par l'Oronte que par les torrents qui dEvalent du Mont
Silpius se sont accumulEes ä tel point que les fouilleurs de 1'expEdition de
Princeton ont dü creuser ä quelque 8 mEtres de profondeur pour retrouver le niveau
du Ier siEcle48. Accidents naturels ou travail de l'homme, les mutations interve-
nues ä la surface du sol rEduisent Evidemment nos chances de retrouver jamais
le canal et les ponts signalEs par l'inscription49.

Mais celle-ci a encore quelque chose ä nous apprendre. II n'est pas habi-
tuel, en effet, que dans la dEdicace d'un monument, quel qu'il soit, on precise le

46 La nomenclature antique de ces rividres ne me parait pas solidement 6tablie. Les sp6cialistes
s'accordent toutefois ä reconnattre le Labotas dans le Kara Sou, l'CEnoparos dans l'Afrin et
l'Arceutas dans leur 6missaire commun: R. Dussaud, Topographie historique de la Syrie
antique et mtdievale. Bibl. archeol. et historique 4 (Paris 1927) 439; E. Honigmann, RE, Syria
(1932) col. 1555sqq. Sur l'importance de la plaine d'Antioche pour le ravitaillement de la ville,
voir P. Petit, Libanius et la vie municipale ä Antioche au IVe siecle ap. J.-C. Bibl. archtol. et hist.
62 (Paris 1955) 106. 308sq.

47 Si j'en crois le commentaire qui accompagne la carte cit6e ä la note 42, on y aurait ddnombrd
pr6s de 200 habitats allant du tell prihistorique au couvent byzantin. Cf. L. Woolley, A
forgotten Kingdom (Londres 1953) 19.

48 J. Lassus, La ville d'Antioche ä l'epoque romaine d'apres I'archeologie, ANRWII 8 (1977) 58 et
69. Cf. du mdtne auteur, Les portiques d'Antioche. Antioch-on-the-Orontes 5 (Princeton 1972)

8sqq.
49 Les ponts romains etaient souvent orn6s de colonnes dispos6es par paires ä chaque entree. On

y lisait le nom des empereurs qui avaient fait construire ou r£parer l'ouvrage. Le meilleur
exemple est celui du pont sur le Cendere, en Commagene, oil subsistent encore trois colonnes
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lieu oü il se trouve; car ce lieu est evident pour qui lit l'inscription ä sa place
originelle. La seule explication que je puisse trouver ä la mention de la Dipota-
mia, c'est que celle-ci n'etait pas l'unique region ä connaitre au meme moment
des travaux de canalisation. Et nous voilä ramenes au texte de Pausanias. Car
Tidde de faciliter la navigation en amont d'Antioche implique un souci
analogue, sinon prioritaire, de la faciliter err aval. Ainsi l'entreprise dont le legat
M. Ulpius Trajan fit hommage ä Vespasien apparait-elle soudain dans une
perspective plus vaste. II s'agissait de tirer le parti maximum des cours d'eau
existants, pour ameliorer les conditions du trafic en Haute Syrie; de lä l'ouver-
ture simultanöe de plusieurs chantiers, destines ä corriger le cours de l'Oronte et
peut-etre de Tun ou l'autre de ses affluents, sur l'axe reliant le port de Seleucie
de Pierie aux bases militaires du Haut Euphrate, notamment Zeugma. Et Ton

peut imaginer que, dans un rapport d'ensemble, le gouverneur ait enumere ces

chantiers, en les distinguant par un nom geographique. II devait y indiquer
aussi les noms des unites de l'armee qui avaient procure la main-d'ceuvre neces-
saire, mais sans entrer dans le detail de la repartition de ces forces entre les
divers chantiers. Ainsi s'explique la liste impressionnante de notre inscription,
qui n'est qu'un extrait de ce rapport.

Sitöt r6gl6 le conflit avec les Parthes, le legat de Syrie se sera preoccupe de
faire travailler ses troupes. D'abord pour ne pas les laisser s'amollir dans l'oisi-
vete; on sait l'effet deplorable qu'avait eu dans le pass6, pour la discipline des

legions, leur long sejour dans les villes de la province50. Mais aussi parce qu'une
experience recente lui avait fait mesurer l'urgente necessite de developper les
voies de communication, pour reduire les effets de la distance separant la fron-
tiere de l'Empire des centres de decision, Antioche ou Rome. On connaissait
dejä le p6re de l'empereur Trajan comme un constructeur de routes5'. Voici que
l'inscription du musee d'Antioche nous le montre aussi preoccupe de mettre en
valeur les voies fluviales. C'est le moment de rappeler que, sous le meme regne
et sans doute sur l'initiative du meme legat, le port de Seleucie etait rouvert aux
vaisseaux de haute mer, au prix de travaux considerables, dont temoigne encore
ce qu'on appelle improprement le «canal de Vespasien» et qui est une tranchee
de derivation.

Je reviendrai sur ce dernier ouvrage dans une etude en preparation sur
l'infrastructure navale des guerres parthiques. Le present article n'a d'autre but
que de faire connaitre un document encore inedit. On est heureux de pouvoir
l'offrir ä Olivier Reverdin, qui s'est employe si efficacement ä promouvoir, dans
notre pays, les disciplines appliquees ä l'etude de l'antiquite.

sur quatre, portant respectivement les noms de Septime Sivtre, Julia Domna et Caracalla
(IGLS 42-44). L'une d'elles semble avoir porte prec£demment le nom de Vespasien (ibid. 38).
La colonne du musee d'Antioche etait probablement, eile aussi, placee ä l'extremite d'un des

ponts que mentionne l'inscription.
50 Tac., Ann. 13, 35: militia per oppida expleta. 51 Voir ci-dessus, p. 187.
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Post-scriptum - Le present article etait dejä redige et avait ete remis ä l'impri-
meur, lorsque j'appris qu'un groupe de Geneve, voyageant en Turquie pendant
les vacances de Päques, s'appretait ä visiter Antioche dans les premiers jours
d'avril 1983. A ma demande, Madame Aline Naef, assistee de M. Yves Christe,
voulut bien revoir pour moi l'inscription du musee et m'en rapporter de nou-
velles photos. Je leur dois de pouvoir rectifier sur plusieurs points ma premiere
lecture.

Ligne 12: le mot Dipotamia semble bien s'achever par un E, ä vrai dire
assez efface ou maladroitement grave. Dipotamia ne serait done pas le nom
d'une region, mais celui d'un cours d'eau (Dipotamia flumeri). On songera, en
l'occurrence, ä l'emissaire commun des deux rivieres qui deversent leurs eaux
dans la plaine d'Antioche, le Kara Sou et l'Afrin. On a vu que cet 6missaire
rejoignait l'Oronte ä proximity du lieu de trouvaille de rinscription.

Ligne 16: l'6pith6te de la legion XVI est gravee en toutes lettres,
FLAVIAE. A la ligne 17, qui est plus courte, on distingue une hedera apr6s le
Chiffre XX.

Ligne 19: .DA • CURAVERUNT. Le verbe qui termine la phrase est
ddsormais certain. Le debut de la ligne, en revanche, est fortement entaille;
faute de mieux, je suggdre [facien]da curaverunt. Ce neutre pluriel se rapporte-
rait au canal comme aux ponts qui l'enjambent.

Mais la revelation la plus surprenante est qu'en dessous de la ligne 19, on
distingue encore trois lettres deux fois plus hautes que Celles des lignes prece-
dentes: M • P • I, soit millepassus. II s'agit done d'une borne milliaire. Plutöt que
sur une route dont on imagine mal quel pourrait etre le point de depart, je
soup9onne que cette borne jalonnait, avec d'autres, le cours du canal, dont la
longueur, predsee dans notre texte, etait de trois milles.
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